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ATR
On dira qu ’il n ’a c ondamnê que
la repréfentation de la catas¬
trophe : mais quel eft donc ce
choix des dramatiftes , qui Se
détermine pour des Sujets dont
l’aiSion principale n’eft pas re-
préSentable?

ATRONGE , Simple berger,
qui Se fit roi . de Judée , tandis
qn’Archelaüs demandoit à Ro¬
me cette couronne pour lui . Le
roi-berger s’étani Soutenu quel¬
que teins avec le Secours de
quatre de Ses Sreres aoffi vail-
lansque lui , fut pris enfin par
Archelaiis. Ce prince lui mit
fur la tête une couronne de
fer , le fit promener fur un
âne par toutes les villes de fan
royaume , & le dépouilla en-
fuite de la vie.

ATROPOS , ( mot grec qui
lignifie inflexible ) l ’une des
trois Parques . Voy. Parques.

ATT ALE I , roi de Perga-
me , coufin-germain & fuccef-
feur d ’Eumenes , combattit les
Galates & les vainquit . Il pouffa
fes conquêtes jufqu’au mont
Taurus , & prit le titre de roi,
que fes prédécefieurs n ’avoient
point . 11 Secourut les Romains
contre Philippe , & mourut laif-
fant quatre fils , l ’an 198 avant
J . C . , après un régné de 44 ans.
Il s'illuftra par fa générofué,
par ( a valeur & fa fidélité en¬
vers fes alliés.

ATTALE II , Philadelphe,
roi de Pergame & frere d’Eu-
menes II , prit la couronne , &
la fit paffer enfuite fur la tête
de fon neveu , dont il étoit le
tuteur . Il difit Antiochus , don¬
na du fecours aux Romains,
arrêta les irruptions deDeme-
trius , & fonda Attalie , Phila¬
delphie & d’autres villes . Il
mourut de poifon l ’an gavant

ATT 413
J . C . , âgé de 82 ans . Ce prince
étoit fort lié avec les philolb-
phes de Son tems , particuliére¬
ment avec Po !émon,chez le¬
quel cependant il n ’y avoit pas
grande fageffe à puifer. Voye^
POLÉMON . C ’eft à cet Attaie
que les Romaihs écrivirent en
faveur des Juifs. 1. Mach. 16.

ATTALE III , roi de Per—
game , Surnommé Philometor ,
fils d 'Eumenes & deStratoni-
ce , commença Son régné par
ôter la vie à plufieurs de Ses
amis & de fes pareils. Il aban¬
donna enfuite le Soin de fes
affairespour s’occuper entière¬
ment de fon jardin . Il y culti-
voit des poifons,te !s que l ’a¬
conit & la ciguë , qu’il envoyoit
quelquefois en préfent à Ses
amis . Ce prince bizarre quitta
le jardinage , pour Se livrer à
la fonte des métaux . 11 avoit
entrepris d ’élever un tombeau
à fa mere ; mais ayant trop
long- tems travaillé au foleil,
il contraiïa une fievre , & en
mourut l ’an 134 avant J . C. ,
fans laifier d’enfans de Béré¬
nice fa femme. On lui attribue
l ’invention des rapifferies. 11
laiffa les Romains héritiers :
Populus Romanusmeorumhares
ejlo, portoit fon teftament ; fur
quoi la république prit poffef-
fion de fon royaume.

ATTALE , ( Prifcus Atta-
lus ) né dans l ’Ionie , s ’avança
à la cour des empereurs d’Oc-
eident , & obtint le rang de Sé-
nateur . II étoit prtfet de Rome
en 409, lorfqu ’/slaric fe rendit
maître de cetre ville. Ce prince
le fit reconnoître empereur
par le fénat & le peuple Ro¬
main ; mais étant enfuite mé¬
content de lui,il le dépouilla
en 4to de fa pourpre impé-
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ïiaie , qu’il envoya à l ’empe¬
reur Honorius . Attale , obligé
de fui vre Alaric comme un fim-
ple particulier , devint la rifée
de la cour de ce roi , qui le
revêtit encore peu de tems
après des habits impériaux , pour
avilir de plus en plus la majefté
romaine . On prétend qu ’un jour
Alaric le produifit en public
habillé en empereur ; & le len¬
demain il le fit paroître à fa
fuite avec une robe d ’efclave.
Ce fantôme d’empereur reprit,
après la mort d’Alaric , la pour¬
pre dans les Gaules ; mais com -
me il n ’avoit ni argent , ni fol-
dats , ni province , il fut errant
jufqu ’en 416 , qu’il fut pris par
le général Confiance , & en¬
voyé à Honorius , qui étoit
pour lors à Ravenne . Ce prin¬
ce lelaifla vivre , & fe contenta
de lui faire couper la main qui
avoit porté le fceptre ; il publia
même un édit , par lequel il
pardonnoit aux gens de guerre
qui l’avoient fuivi . Attale mou¬
rut dans l ’ifle de Lipari , où
Honorius l ’avoit relégué.

ATTAYDE . F. Âtayde.
ATTERBURY , (François)

naquit à Miltleton , dans la pro¬
vince de Buckingham , en 1662.
Ses premières études , faites
aux colleges de Weftminfter St
d ’Oxford , annoncèrent fes ta»
lens . Dès l ’âge de 22 ans , il
mit en vers latins YAbfalon St
YAchitephel de Dryden , poëte
Anglois . En 1687 , année de fon
doéiorat , il écrivit une Apo¬
logie pour Martin Luther , con¬
tre les Catholiques ; ouvrage
peu digne de fes lumières , &
dont l ’enthoufiafme de feéle fait
tout lemérite . Le roi Guillaume
le fit fon chapelain . 11 eut la
même charge fous la reine
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Anne , fut doyen de Weflmlnf-
ter , & évêque de Rocheiter en
1713 . Après la mort de cette
princeffe Atterbury s’ étant dé¬
claré pour le prétendant , fut
enfermé dans la tour de Lon¬
dres en 1722 , & banni l ’année
fuivante du royaume . Cet évê¬
que Anglican , retiré en France,
fut l ’ami des gens- de- lettres ;
il s ’en fit rechercher par fon
érudition & par fon goût , St
aimer par fa politelle & les
agrémens de foncommerce . il
mourut à Paris en 173a , âgé
de 71 ans. On a de lui : I . Des
Sermons en anglois . II . Desirr-
tres latines , dignes des meil¬
leurs littérateurs : on les trouve
dans le recueil des Pièces de
Littérature , par l ’abbé Granet.
111 . Des Réflexions fur le ca-
ratlere de Japis dans Virgile :
on peut voir un long extrait
de' cette differtation à la fin du
Virgile de l ’abbé des Fontai¬
nes . L’auteur la compofa pen¬
dant fon féjour à Paris , comme
il le dit par ces vers élégans
qui terminent fon écrit.

HàCC ego lufi
Ad Sequana ripas , Tamt]ino afl 't-

mine longe ,'J,im fenior , languenfqne , fed ipja
in morte meorum ,

Qttos colui patrieeque aiemor , nec
degener ufquàm.

ATTERSOL , ( Guillaume)
(avant Anglois , vivoit au com¬
mencement duXVIle . fiecle. il
a compofé plufieurs ouvrages:
le plus connu eft ' fon Commen¬
taire en anglois fur le livre des.
Nombres, 1618 , in - fol.

ATTICHI . Foy. Doni d’
ATTICUS , ( Titus Pom-

ponius ) chevalier Romain , fils
d ’un pere qui cultivoit les let¬
tres , St qui lui infpira ce goût,
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fut étroitement uni avec Ci¬
céron fon contemporain . Les
profcriptions de Cinna & de
Sy lia l ’obligerent de fe retirer
à Athènes . 11 y apprit la lan¬
gue grecque avec tant d ’atten¬
tion , qu’il la parloit aulTi fa¬
cilement que la latine . Les trou¬
bles de Rome étant calmés ,
Atticus revint dans fa patrie,
emportant les regrets de tous
les Athéniens . Un de fes oncles
lui laifla près d ’un million , dont
ilnefe fervit que pour fe faire
des amis. Le célébré orateur
Hortenfius , & tout ce qu ’il y
avoit de plus diftingué à Rome,
furent étroitement liés avec
lui. Durant les guerres civiles
de Pompée & de Céfar , de
Marc - Antoine & de Brutus ,
il fe ménagea fi bien , qu ’il fut
aimé de tous , fans infpirer au¬
cun ombrage . Content de par¬
tager fa vie entre les plaifirs
de l ’efprit & ceux du cœur , il
refufa conftamment toutes les
charges. Il compofa des An¬
nales , des Eloges des hommes
illufires , en vers , & divers
autres écrits grecs & latins.
Parvenu à l ’âge de 77 ans , fans
avoir eu aucune maladie , il
reffentit les foibleffes de la phi-
lofophie , & n’eut pas le cou¬
rage de fupporter les infirmités
de la vieilleffe ; il fe laiffa mou¬
rir de faim ; quoique fon ami
Cicéron fe fût efforcé de lui
faire comprendre que la vraie
philofophie profcrivoit toute
efpece de fuicide , & qu’il n’é-
toit pas permis à l’homme de
quitter à volonté le porte où
Dieu l’avoit placé . Piis ornni-
hus retinendus efl animus in cuf-
todiâ- corporis , nec injujfu ejus
a quo ille datus efl , ex vitâ
migrandum efl. H mourut l ’an
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33 avant J . C . Cicéron lui a
adreffé les deux beaux traités
de Amicitiâ & de Stnefltue &C
écrit un grand nombre de Let¬
tres , dans lefquelles il lui Lit
part des affaires de la républi¬
que & de fes affaires domefti-
ques. L’abbé Montgault les a
traduites en françois , avec des
notes , 6 vol . in -n . Koy. cemor.

ATTICUS , ( Hérode ) fils
d’Atticus , préfet de toute l’Afie
fous Nerya , l ’anp7 de J . C . „
defcendoit de Miltiade , avoir
eu un de fes ancêtres eonful
à Rome , & fut lui - même
conful l ’an 143 . Difciple de
Favorin & de Polémon , il fut
le maître de l ’empereurVerus;
mais cette éducation , à en juger
par fes fruits , lui fit peu d’hon¬
neur . Son pere lui avoit lahlé
des richeffes immenfes ; mais
il préféra à tous fes tréfors la
gloire de parler fur le champ
d’une maniéré éloquente . On
difoit de lui , qu

'il était la langue
grecque elle- même , & le roi du
dïfcours. Il avoit compofé di¬
vers quvrages ; mais il ne refte
de lui que fa réputation . 11 mou¬
rut dans un âge avancé , On pré¬
tend que , dans fa vieilleffe, iî
répondit à un homme puiffant
qui le menaçoit : Ne fais - tu pas
qu'à mon âge on ne craint plus ?
Cette réponfe , qui-renferme un
fens profond, & quidevroitêtre
vraie , eft contredite néanmoins
par la pufillanimité ordinaire
aux vieillards , & qui , fui vaut
Horace , en fait le caraélere :

Rts tonnes timide gelideqnt nti-
niftrat.

Dans le XVIe . fiecle on a
trouvé un monument grec qui
fait mention de cet Atticus.
C ’eft une colonne de marbre
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avec une infcription que Sau-
maife a publiée avec des notes.

ATTlCUS , moine de Sé-
bafte en Arménie , fut mis fur
lefiege patriarchal deConftan-
tinople en 406 , du vivant de
S . Jean- Chryfoftoma , pafteur
légitime . Le pape Innocent I,
& divers évêques d’Orient,
défapprouverent cette éleéfion.
Innocent envoya fes légats
pour rétablir S . Jean - Chryfof-
tome , mais ils furent maltrai¬
tés par le parti d ’Atticus , fans
qu ’il foit certain qu’Atticus y
eût part , tout fe faifant par
ordre de l’impératrice Eudoxie,
qui régnoit defpotiquement : ce
qui peut en faire douter , c’eft
qu ’après la mort de S . Jean , le
pape lui accorda fa communion,
à condition qu’ il remettroit le
nom du faim patriarchedansles
dyptiques , ce qu ’Atticus exé¬
cuta fans répugnance . Devenu
poffeffeur légitime de fon fiege,
il édifia fon troupeau & l ’inf-
truifit . 11 compofa un traité De
fide & vïrginitate , pour les prin-
ceffes , filles de l ’empereur Âr-
cadius . S . Cyrille & le pape
S. Céleftin font fon éloge , &
fe fervent de fon témoignage
contre les erreurs deNeftorius.
Les conciles d ’Epbefe ' & de
Chalcédoine citent fes écrits,
pour en cotnpofer , avec les té-
moignagesdes autres Peres,une
chaîne de traditions contre les
Neftoriens & les Eutychiens.
S . Profper loue le zele avec
lequel il oppofa aux Pélagiens
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l ’antiquité de la foi . Il mourut*
en 427.

ATTILA , prince Scythe &
idolâtre , furnoinmé le fléau de
Dieu, roi des Huns , en 434,
commença pardéfoler laThrace
& l ’Orient , & inipofa un tri¬
but à l ’empereur Théodofe - le-
Jeune . Il s ’avança enfuite du
côté du Danube & du Rhin,
mit tout à feu & à fang , en¬
tra dans les Gaules , faccagea
Treves , Worms , Mayence,
Tongres , Arras , &c . Troyes.
fut délivré par fon évêque ( Voy.
S . Loup ) . Il fondit fur Or¬
léans l ’an 431 . Aëtius , Théo-
doric & Mérouée , qui avoient
joint leurs troupes contre ce"
monllre altéré de fang , lechaf-
ferent de devant cette ville.
Ils lui livrèrent bataille peu de
tems après , dans les plaines
de Châlons ( *

) , & lui tuerent,
dit - on , plus de 200 mille hom¬
mes ; mais il eft bon de le rap- .
peller toujours , à l’occafiondes
anciennes batailles,que le nom¬
bre des tués y eft toujours exa¬
géré , comme celui des combat-
tans . Attila , frémiffant de In-,
reur & de rage , craignit pour
la première fois . Il avoit fait
drefler au milieu de fon camp
un large bûcher , où il devoit
fe précipiter avec tous fes tre-
fors , en cas qu ’il eût le def-
fous . C’étoit fait de lui , fi Aë¬
tius , qui appréhendoit que la
défaite des Huns n ’augmen¬
tât trop la puiflance. de Tho-
rifmond , roi des Goths , fils

' ( *) Plufieurs critiques penfent que c’eft .au fiege d’Orléans môme
qu ’Attila fut défait , & qu’au-Iieu de Campts Casalannicis , il tant
lire Secalaunicis. La bataille s’étant donnée , félon eux , prés de
Sologne ( Stcnlaunum ou SccaL- nïa ) . Il eft effeétivement difficile de

comprendre qu’Attila ait levé le fiege d’Orléans fans en venir aux mains.
Les plaines de l’Orléanois femblenc anffi propres à vérifier cette leçon.

de
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deThéodoric , tué dans la ba¬
taille , n ’eût empêché ce prince
de forcer le camp des barba¬
res , & de les maffacrer tous.
Attila eut le tems de fe retirer
vers le Rhin . De là il parta
dans la Pannonie , pour recru¬
ter fes troupes & raffembler fes
forces contre l ’ Italie , où il
entra en 452 . La ville d’Aqui-
lée fut la première dont il fe
rendit le maître . Après en avoir
enlevé toutes les richeffes , Si
égorgé les habitans , il la livra
aux flammes. Comme elle ne
fut ni rétablie ni démolie de¬
puis , & que le feu épargna
tout ce qui n ’étoit pas com-
buftible ; fes ruines préfsntent
encore aujourd ’hui un afpeft
impofant Stbien propre à fixer
les regards d’un voyageur phi-
lofopbe . Milan , Padoue , Vé-
ronne , Mantoue , Pl.aifance ,
Modene , Parme , effùyerent
à - peu -près le même traitement.
Le pape S . Léon , craignant
que Rome & fort troupeau ne
fuffent la proie de ce brigand ,
eut le courage de l’aller trou¬
ver , & lui perfuada , au grand
étonnement de fon armée , de
rebrouffer chemin . . Baronius
rapporte , d’après un écrivain du
Vliîe . fiecle , qu

’Attifa vit deux
perfonnes vénérables qu

’on a
cru être S . Pierre & S. Paul,
à côté ' du pape S . Léon , pen¬
dant qu ’il parloit . Ce qu ’il y a
de fur , c’eft que la rétrogra¬
dation fubite de ce barbare,
a la voix d ’un prêtre , eft une
merveille plus grande que tou¬
tes les apparitions , 11 repaffa
le Danube , avec un butin im-
menfe. L’année fuivante , il re¬
vint dans les Gaules ; mais Tho-
rilmond l ’en ayant chaffé ; At¬
tila n’ofa plus fe montrer , U

Tome / ,
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êpoüfa , peu de tems après , une
fille du roi des Baétriens , fe
livra avec tant d ’emportement
aux plaifirs de la table Si du
lit , le foir ta la nuit de fes
noces , ques ’étant enfin endor¬
mi , il lui prit un faignement
de nez qui l ’étouffa l ’an 414.
C’eft ainfi que mourut ce con¬
quérant , ou plutôt ce dévaf-
tateur , qui joignoit à un cou¬
rage impétueux , la férocité ,
l ’artifice ÔC la fourberie . 11 pre-
noit dans fes lettres & fes édits
les titres fuivans : Attila filias
Bendani , nepos magni Nemrod,
nutritus in Engaidi , Deigratiâ
rex Humorum , Medorurn , Go~
thorum , Dacorufn , rnetus orbis
& flagellant Dei. “ Attila , fils
» de Bendemus , petit- fils du
>» grand Nemrod , élevé &.
h nourri dass Engaddi , par .la
» grâce de Dieu roi des Huns »
>1 des fvledes , des Goths , des
>> Daces ; la terreur de l ’uni-
» vers Si le fléau de Dieu »,
11 avoit coutume de dire , “ que
» les étoiles tomboient de-
» vant lui , que la terre trem-
» bloit, & qu’àl étoit un marteau
» pour tout le monde entier ».
Stellas pris fe caderc , terrant
tremete , fe malleum ejfe uni-
verfi orbis. Il fut occupé pen¬
dant 20 ans .de l ’ambition de
fubjuguer la terre , & il n ’en¬
leva là plus grande partie des
richeffes des palais des rois,
que pour les diftribuer à lès
foldats . Après fes expéditions,
il fe repofoit dans une cabane,
où ou lui fervoit à mangerdans
desplatsdebois .Teldevoitêtre
le caraétere d ’un homme def-
tiné à châtier la molleffe Si la
corruption des Romains. Les
chroniques hongroifes lui fup-
pofept un frere , nommé Buda,
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